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Conférence de Mgr BÉGIN
à la Basilique

LA CATHOLICITÉ ET L'AVOST(>LICITÉ, DE L'ÉGLISE

Après avoir résume en quelques mots ses précédentes instruc-
~tions sur l'Unité et la Sainteté cle I'Eglise catholique, l'éminent
-orateur a abordé les deux autres- notes distinctives de la société
spirituelle fondée par Jésus-Christ c'est-à-dire la cAholicité et

Les prophètes, dans leur langage image, nous avaient déjà.
représenté la future Eglise du Christ comrme une iétoile desti-
-née à briller sur toutes les nations. Le Sauveur, en confiant

-aux apôtre:s leur mission religieuse, leur dit expressément
Evangélisez toute créature. " "'Enseignez toutes les nations.,;

N~o 34, 15 avril 1$99.



530 LA SEMAINE RELIGIEUSE

C0'est que la vraie Eglise doit être- catholique, c'est-à-dire uni
verselle, dans l'espace op dans le temps, elle doit franchir toutes;
les frontièrés, comme aussi traverser tous les siècles.

Quoi de plus rationel ?'La rqigo n'est-elle pas l'expression.
vraie des rapports intimes, esèntiels qui -unissent l'âme à.
Dieu ? Or, ces rapporte (quoi qu'en disent certains écrivains)-.
ne sauraient changer, car d'un côté Dieu est imïmuable et de

divi;jeè, le nêào b;eor âe ýi
Voyons maintenant, a dit l'orateur, si la catholicité convient.

véritablement à l'Eglise romaine et ne convient qu'à elle seule-
- Dès les temps ap lijs, l étoit .djà annoncée par-
toute la terre. ?eiàdWna quie l' wir ~Mâin se rétrécissait
chaque jour sous la poussée irrésistible des barbares, le cathioli-
cisme, obéissant à une poussée plus haute et plus sainte, péné-
trait chez ces barbares ,# u et en faisait bientôt des-
adorateurs du vrai Dieu. Le missionnaire catholique a sillonné-
le ikonile. en tOuer sens,; il est de~ toas les téoip: àt de -bous 1esý-
pqs perôchant ýâatpt Ma iàêÈàe foi et çhipeanst ?,ioût les-,

Quel~ co~entseae eýElie is 1t
Quai~ ~ ~ ~ ~ ~~, cotrst avcWs giss~~ga Cet- uzniver--

salité ne se retrouve ni sous les dômes du -schisme grec, ni
dans les temples de Luther* et de Calvin. Le schisme et l'héré--
sie ont fondé des églises nationales, mais non une Eglise catho- -
lique et universelle. L& dJYç1zit4 m.çn.e de tant de-sectes est la..
négation de ce car4cýre pr9pre à l'oeuvre spç:aleet religieuse du.
Fils de Dieu. '

Il faut on dire autant de l'Atostolicité. autre condition de la-.
vraie Eglise. -_ C'elui qwi vous écoute m'éçeoute,," a, i Notre-
Seignour à ses apôtres: 'Celui qui vous méprise, m-e méprise.
& prorioùçant ces paroles,. il posait les 'lames de l'apv0stolicité
èlèst-à-dire de cette unité hiérarchique qui fait que lei pJi.steiùra
&~ n'imùporte, quêlfe épôque peuvent rem'onter Parý une chaîne
non inteilrompue jilgqu'aux apàbre, jusqu'à Nôtre-Seigneur
lui-môême. - Dans la société civile, n'exige-t-on pas d's eliefs-
où~ des fonctioh-nafre-s les titres officiels qni en constituent Yau-
tôrit4 ou eni -légitiment leà foüùtions ? Ai'nsi en est-il de 'lie
êt dlé Ads m'inïsttes, lesqueiù n'ont dc pouvoir vétitable' que
ee'lni qu'ils --ieüine-it de l'autorité souveýra1fe demeurée la; mêrùieý:
à travei-a toutes les vîisltüdes de~ siècles.
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tachant par une succession constamment soutenu~ çýes êfflu.
e g deqý 'wemrs Primit4 *~ 19,~ é'~ par

eglev lç?s griWnç-, d4~q njisýee dç W4pc te, quelle

:rçligiptses qui çgit, ér.4t.é çýais, jç çqlà.ç}es ;.e-Q,
Xgr 1 écv rbyqA fjrpin' ce brj11iru4ý eyýpfl dQý hi dwtiie

catholique sur le~ Aoe. dçe l'Vgli.4 par qqýlqte y.çwiprqiea pr4-
* e ik4q Plu§ 411pt in4érêU,
ous avopSdsid'r~rat *yjsà vis-à-viS

dl'glise. -- Le Ppemier est ppg~ fideéâit6 inviola~e u~ne Sou-
mi~ssion çMpressée t tfliale àses enseiÀectgou
de pes pýýsteuls. - Le secoqýc est un) agtnqur ardent, effetf pour
cette mère de nos aimes. Sachons luii cloqqer une plac.e d'hpxin «eur
au foyer de la f4zxiille et dans la sociét4 ; coeuq ton v.11-
paeiý poir le triomphe de ses iiqr e t ]a déf nise de ses drQits.
N'imitons pçýs ces ciétieia làches ou indifléen.ts prêts à. tout
eç der, Wi ces catholiques, timides se èroisant les bras en ra.ee du
da~nger, ou se contexntanit de lever vers le ciel dep, ypiýx pljiqs
cie- irinies. Coîxuçne awçx temps des luttes héroïqiues Je nosanê
tres, il y a aiýjou1rd'hi3i de nombreux enneinis quj pous menacent:
l'erreur, l'ipdVIférentisme, le servilisxne honteux, ýhypocrîisîe,
l'astuce. Consacrons à I'Eglise, dans de pobles9 comnb4ts, nos
tients, notre tPnmps, notre santé elle-même. - nfin un troi-
siètne devoir s'impose à tous les vrais catholiques: c'est de se
mettre en garde contre la littérature de toute sorte qui, de nos

*jus oi~t pair la presse, soit par les rouqç4ns, soit pair le~s théýtres
et d'iiipoisonner les êmes; c'est de fuir les sqei4tés çiéfen.dues

ou dangereuses pour la foi et les m.oeurs, èe., etc.
l~nterpirantcete ple uaysedes re *rquables conférences

de S. G. Mgr l'Archevêque, nous osons exprimei- l'espoir qu'une
autpre an.ée nous pwocurera, le bonheur d'entendre, dans ne nou-
velle série d'înstructions, cette parole à jLa î6iis si docte, si per-
suasiVe et si captivante.

Quand lè jo'tr baisse

C'était le iomr à .jemsis îgémormble, dont nious venons de
eélébrer le glorieux jvensare, et qui Vit S'accoPplir lutn

I~A ~M4INE 4~44L4EV~E



LA SEMAINE RELIGiEÛSE

des plus prodigieux, événements de l'histoire -l résurrection
de Jésus-Christ. •.

Le soleil déclinait à l'horizon, et les -ombres des grands édifices
de Jérusalem s'allongeaient lçntement,- travèrsaient le torrent
de Cédron, et gravissaient la·pente du mont des Oliviers. Les
rues;'dè la grande ville étaient encore pleines de mouvement et
de bruit; mais'-lés innombrables pèlerins que les fêtes de
Pâques y avaient attirés, eni sortaient par caravanes dans
toutes les directions, et regagnaient leurs foyers.

Sur la route d'Emmaiis, deux disciples de Jésus cheminaient
tristement, tournant le dos à la vilfe déicidé. Ils y étaient venus
-quelques jours auparavant plein de confiance dans l'avenir,
et d'aspirations ambitieuses, convaincus que leur maître allait
accomplir de grandes choses, triomphei- de ses ennemis et réta-
blir le royaume de Juda.

Mais de quels tristes événenients ils avaient été témoins !
Le grand prophèlae, le niaître merveilleux qui les avait

entraînés à sa suite, celui que les Prophètes avaient annoncé et
nui avait prouvé sa mission par de si grands miracles, l'homme

extraordinaire qui s'était proclamé lui-même le Messie, le rô
des Juifs, le Fils de Dieu, avait été arrêté, traîné devant les
tribunaux, condaniné à mort comme un vulgaire scélérat, con-
duit au Calvaire et crucifié entre deux voleurs! Depuis trois
jours il gisait dans son tombeau!

AhT quel rénveisement de tous leurs rêves ! Quelle désespé-
rance profonde! Quel sombre avenir s'annonçait pour leur
pays, pour leurs familles, pour eux-mêmes!

Tout absorbés par leur affliction, ils marchaient nonchalam-
ment, échangeant leurs tristes impressions, lorsqu'ils furent
abordés tout-à-coup par un voyageur inconnu.

- Eh! De quoi donc vous entretenez-vous? demanda ce
nouveau compagnon de route.

- Etranger, répondit Cléophas, l'un des deux disciples, êtes-
vous donc seul à ignorer les grands événements qui viennent
de s'accomplir à Jérusalem ?

Et il se mit à lui en faire le récit.
Mais bientôt tous deux s'aperçurent que l'inconnu en savait

bien plus long qu'eux-mêmes. Car il se mit à commenter les
Ecritures et à leur expliquer comment toutes les prophéties s'é-
taient accomplies en ce Jésus dont ils déploraient la mort tra-
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gique. Bientôt il prit un ton d'autorité pour leur reprocher leur
lenteur à comprendre et à croire, et sa forte parole leur rappela
celle du Maître reretté.

Un charme vainqueur les- gagna peu à peu. Leur cœur s'é-
chauffa, mais leurs yeux restèrent fermés ; et quand ils arrivè-
rent à leur maison, ils ne voulurent pas le laisser aller.

- Le jour baisse, dirent-ils, demeurez avec nous.
Jésus entra, et quand ils furent à table, il prit le pain, le

rompit et leur présenta en prononçant les paroles de la Cène.
A l'instant même leurs yeux s'ouvrirent; mais à peine l'eu-

rent-ils reconnu qu'il disparut à leurs regards.
II -

Ce simple récit est un des plus touchants épisodes de la vie-
de Jésus; et il -e retrouve dans un grand nombre (le vies.
humaines.

Combien d'hommes, au matin de la vie, courent vers Jéru-
salem pour prendre part à ses fêtc-, pour réaliser leurs rêves et
satisfaire leurs ambitions :.C'est Le p1aisir, c'est la gloire, c'est
la puissance, ce sont les biens de ce monde qu'ils vont y chercher.

Mais bientôt le soleil décline à l'horizon, le jour baisse, et ils
s'en reviennent de Jérusalem las et att,ristés.

Tous leurs rêves de bonheur ou de puissance se sont évanouis.
Toutes leurs espérances ont été déçues. La gloire acquise n'a
été elle-même qu'un :vain bruit. L'or si laborieusement gagné
s'est changé en un plomb vil. Les phares lumineux qui jalon-
naient leur route se sont éteints, et ils sont tombés dans l'obs-
curité. Les hommes puissants, les génies, auxquels ils avaient.
lié leurs destinées, sont déchus!

Et ils reviennent de Jérusalem quand le jour baisse, abattus,
pliés sous le poids de leurs désillusions et de leurs misères!

C'est le soleil de la vie qui décline. Ils sont éteints les feux
de l'aurore. Elles sont fanées les illusions de la jeunesse. Les
forces du corps ont diminué; les facultés de l'esprit sont affai-
blies. Le jour baisse.

C'est alors que le seul vrai ami de l'homme, l'ami des temps
sombres, l'ami des derniers jours, s'approche d'eux, sans se faire
connaître, et leur parle de Dieu.

Il leur rappelle les naïves croyances de leur enfance. l leur
explique les grands mystères de la vie et de la mort. Il leur
annonce la résurrection et les bonheurs d'une vie future.

LA SEMAINE RELIGIEUSE . . ý 533



LA SEMAflË' IÉÈLIGIPUSE

Peu à PVU le l'arege de cc rnystérieux. lntohÏflu récïàwfiý
leuts coeurs, et eSnffe les bruyants aùuis d'autrefois les ont
abandonnés, ils se plaisent de, plus eni plus3 ela sa eompaghle,
j-dsqu'â te qù'ils atrivent à E-niùuaùs, le pays tiatal, l'hiümýle vil-
lage oùl è'ýst èoulée leur enfante, et où rayonnaient les lumnières
dle la vie.

- Demeurez avec -nous, diséint-ils alors à l'aimable inconnu,
le jour baisse.

Et l'incon~nu ,entre sous leur -toit. Il s'assied à leur table;
mais ce n'est tri.jours qu'à la fraction du paini qu'ils reconnais-
sent enfin ce Jésus qu'ils croyâaient, mort, et (lui est vivant.

Aux portes de Québec, çomwe à quèlques stades de Jérusalem,
s'4lèvg un bourg d'Emmaîîs, vers lequel s'acheminent, quand le
jour baisse, de nombreux pèlerins de cette vie.

Tout le jour, ils courent à leurs affaires, poursuivant des rê~ves
plus ou minQns impossibles, séduits par des visions plus ou
moins illusoires, se.croyant toujours près d'atteindre je né sais
quel bonheur qui fuit sans cesse, ou qui s'évanouit comme un
miicage.

Mais quand le soleil déclinie, ils sont las. Ils onit besoin d'air,
de repos et de solitude. Ils s'arrachent à l'agitation, au bruit, à
la fièvre des affaires et de la spéculation. ils tournent le dos à
la ville, à la foule, à leur labeur pénible et décevant, et ils gra-
visse1it lentement, en suivant la Grande Allée, les hauteurs qui
dominent la cité de Champlain.

.Uélas 1 Comnblen portent sur leurs épaules, courbées avant
l'âge, le poids de leurs revers et de leurs mécomptes!1 Combien
souffrent d'autant plns qW~ils répondent par les murmures de la
-révolte aux coups icépétés de la fortune! Combien voient leur
vie assombrie par d'inoubliables deuils!

Et pendanxt qu'ils cheminent tristement, songeant comme les
disciples d'l&mtmais àtix chèreýs affections qm2e la mort a brisées,
aux naufrages de fôrtun*, oùu de gloire dont les épaves flottent
encore sur la mer du passé, le jour baisse, et l'ombre descend.

Mais voici qu'uné cloehe vient soud « inement tinter à leurs
oilles, et 'que le profil d'un monastére et d'un temnple se des-

sine sur l'azur du firmament.
Quelle est donib eette V~oi3t qi descen~d des hauteurs ?' Et qui

<loue habite cette deineure dontk leoUpioles se dressent vers les
cieux ?



0 promeneurs absorb4s par vos projets ou vos ch ffa, a-
7ýsa.nts distraite ou crQya:nt;s, ýi.rêtez-.vous à 'Pentzée e ceqii
-<lue grand ouvert. C'est la maison dV.ÇqCoo]teur xnysý4rippux
-qui conversait avec les d.iscipl.es sur le chemxind'Emmails; et ~
--son (le cette cloche qui 'frappe vos oreilles, ç'est sQn esprit qi
parle à votre coeur'

Il vous iiýterroge, comme il interrogeait ses com.pagno.ns.de
route, sortant de Jérusalemi. Il vous deman e le récit, de vos,
tristesse$ et de vos épreuves. Mais il est awujogrJ'hu.i plus ýor-
tuné qui'alors, et c'est lui qui vous offre l'hospitalité en disant:

-"Le Jour baisse, et vous êtes las : entreg et, reposez-v.Quta.
Veniez vous asseoir à nia -table toujours servié, et 9qxand yo,1ue
,ýurez manié le pain queje vous donnerai, vous me reconuaîtrez.
Vos yeu~x s'ouvriront aux clartés dlu ciel-; et disant adieu aux

-uffections du passé laissant les morts ensevelir leurs morts,
-vous vous attacherez aux choses qui ne mneurent point.. ."

Faut-il, mon cher lecteur..ne voir qu'June.oeuvre d!'imagination
,~dans les lignes 'qui précèdent ?-Non, certes. Les points de
ressemblance ne manquent.pas entre les disciples dEmaüs et
-ceux d'entre nous qui subissent tour à tour les rudes épreuves
et les désenc.hantements de la vie.

Mais les simil itudes entre la route d'.En.malls et le chemin
*St-Louis ýfont encore plus remarquables. Cest que l'une et l'autre
<sont la promenade favorite des citadins lassés qui recherchent
l'isolement et le repos. C'eat qu'i»l y eut à Emaüs un huVmble
toit qui fut, après le C4necle, le prem ier temple du TFrès,-Saint-
-Sacrement ýsur la terre. C'est qu'il y a aujourd'hui sur les hau-
teurs Olu chemin St-Louis une vaste église où. le Très-Saint-Sa-
-.cremient est constamment adoré, et dont la .porte hospitalière
-e-st toujours ouverte ý. toutes les âmnes fatiguées des luttes de
>Ia vie. A. B3. ~ROUTIER.

Les Religieuseà en ltalie

Voici des faits, quielques-uns' entre mille, rapportés par le
Directe;ur de flouvre:

<uecorù iaitê nous écrivait que dès le coucher du soleil,
Tes rel igieuses se retirent dans leurs celiiiYes, où. eles Passenb
-to'tte la soirée comme là, nuit, dàùs ?iobseuité la pltis èotiipWte.
$Save*:-v6us pourquoi ? Parce qu'elles n'ont que uste le mùoyen.

LA 9ËAe TÏLTGXdiltÈE



LA. SEMAINE RELIGIEUSE

de se procurer l'huile nécessaire pour la lampe .du * Saint-
Sacrement....

La supérieure d'une autre communauté nous demandait, au,
mois de mars dernier, une aunône, afin de pouvoir offrir quel--
ques oeufs à une religieuse poitrinaire presque incapable de sup-
porter d'autres aliments. Une autre sollicitait quelques secours,.
afin de donner une tasse de bouillon à deux de ses sours
atteintes de pneumonie: elle n'avait pas le sou pour se procu-
rer un peu de viande.

Une autre écrivait d'un monastère de l'Ombrie: " J'écris les-
larmes aux yeux. Mes filles me montrent leurs robes toutes
déchirées; etje n'ai pas un morceau d'étoile à leur donner pour
les raccommoder. Elles me disent: Ecrivez à notre Père bien-
faiteur de venir à notre aide. Je n'en avais pas le courage, car-
si souvent déjà j'ai dû recourir à votre charité. Personne n'a
pitié de nous. Je ne puis plus rien acheter à crédit, tout le-
monde veut être payé comptant, et je ne sais comment sortir
d'embarras. Oh! mon Père, si vous saviez comme notre misère
est grande ! mais c'est la volonté du Seigneur, qu'il soit béni."

Une communauté, chassée de son antique monastère, pour
passer dans une maison d'un Ordre différent, nous annonce en
ces termes la mort de l'abbesse: "Je ne puis vous exprimer
notre douleur. La Révérende Mère est morte consumée par le
chagrin, mais toute résignée à la volonté divine. Sa mort fut
celle d'une sainte. Elle est heureuse; mais elle *nous a lais-
sées dans une mer d'afflictions. Depuis quatre mois que nous
avons quitté notre maison, deux religieuses sont mortes; cela
fait deux pensions de moins. Il ne reste plus que six reli'gieusés
pensionnaires, toutbs âgées et maladives. Comment en serait-il
autrement, au milieu de tant de souffrances ? Fiat, fiat! lEspé-
rons que le Seigneur nous en tiendra compte dans son saint
paradis. Mon Père, nous vous en supplions, ne nous abandonnez
pas; notre misère est extrême. "

Une communauté des Marches en est réduite à désespérer de
son pain quotidien; elle va se dissoudre: mais tout à coup elle
reprend confiance, repousse une telle pensée et par sa supérieure
nous écrit ces lignes: - Oui nous accepterons tous les sacrifices,
nous avons voué la pauvreté, nous sommes les épouses de Celui
qui, né pauvre et mort pauvre pour nous, a, par son exemple,.
fortifié notre faiblesse : par amour pour lui nous vivrons pauvres
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volontiers. En vérité, je vous le dis a.vec complaisance, en véri-
té,·mes religieuses souffrent dans la paix, dans la joie même, les.
privations les plus grandes, soit dans le vivre, soit dans le vête-
ment. Que de fois je nie sens émue jusqu'aux larmes, en« voyant
tant de générosité à souffrir pour JËsus-CHRIST ! Toutefois, je
l'avoue, car rien n'est plus vrai, souvent mon cœur saigne ;
souvent je voudrais me mettre en pièces pour alléger leurs pei-
nes. Attribuez à ces sentiments l'importunité des instances, des.
prières, que je vous ai adressées, mon Révérend Père. D'ailleurs,
les liens de la charité nous tiennent si fortement unies ensem-
ble que ni la faim, ni la soif, ni la nudité, ni aucune autre
disgrâce ne pourra nous sépa;rer de Notre-Seigneur. Celui qui
nourrit les petits oiseaux, pourvoira certainement à la subsis-
tance de ses épouses: une telle espérance n'abandonnera jamais-
nos ceurs. "

Le 7 décembre, la sipérieure d'une communauté de la Tos-
eane, expulsée de son couvent et réfugiée à la campagne, écri-
vait: " Pour l'amour (le Dieu, mon Père, ne nous abandonnez
pas! Que le jeûne qui n'est pas commandé est dur! je parle-
surtout du jeûne spirituel. Si nous pouvions avoir chaque jour
la sainte Messe, nous nous consolerions, nous pourrions connu-
nier, et la paix du ciel noui's fortifierait dans nos santés; car nous-
sommes presque toutes malades. Mais nous manquons d'hono-
raires ! C'est pourquoi nous devons jeûner tous les jours, pour
nous procurer une sainte Messe, au moins les jours de fête.
C'est la plus cuisante de nos privations.

Le même jour, cette autre lettre nous est venue de l'Ombrie
"Nous sommes réduites à la dernière extrémité. Jusqu' ici
nos privations étaient sans nombre: aujourd'hui nous voilàk
au bout de nos ressources. Nous ne pouvons plus subsister.
Que faire ?"

Le 17, l'or nous écrivait d'une autre communauté: " Mon Père,
ne nous refusez pas quelques secours: notre 'misère n'a fait
que grandir. Pour l'amour d'un Dieu fait homme, portez votre
charité à l'excès; venez à l'aide d'une Supérieure qui ne sait
plus comment conserver en vie ses pauvres sœurs."

Le 17 encore, des Romagnes arrivait cette supplication d'une
Supérieure: «Père, Père, ne m'abandonnez pas; depuis
plusieurs semaines quatre de mes religieuses infirmes exigent
des soins particuliers et continuels, par suite de l'extrème fai-
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~blesse à laquelle je les vois -réduites. 1uyaginez-vois les angois-
ses que j'éprouve, eh mie voyant impuissante à le-r procurer
les remèdes, lés aliments, dont elles ont un besoin absolu. Que
faire? Tout ne manque, après avoir épuisé toutes mes res-
.sources, tous mes moyens les uns après les autres."

La eoliiation dans l'Onest òaïfadien

Au cours d'un excellent article sur la colonisation dans l'Ouest
-canadien, par M., labbé D. Guérin, nous lisons èe qui suit:

"'J'ai enteidu bien des conférences, j'en donne moi-même sur
la colonisation, et je puis affirmer que toujouts l'on s'àppliqu-
à ne dire que la stricte vérité, conformément à la recommanda-
ion faite par N.N.S.S. les arche éques et évêques, dans une
lettre collective de 1871. Nous nous bornons à inviter ceux des
nôtres qui n'aiment pas à défricher, et qui pourtant doivent
.quitter la paroisse qu'ils habitent, à prendre le chemin des riches
prairies de l'Ouest, de préférence à celui de nos villes et des
centres manufacturiers de la Nouvelle-Angleterre. Nous exhor-
tons vivement tous ceux qui peuvent vivre ici à y rester, et
nous avons le soin de rappeler que là-bas comme partout, il
faut, pour réussir. du travail, du courage, de l'économie et des
sacrifices répétés.. . . .

. Manitobq. compte à l'heure actuelle 25,000 catholiques;
46 églises ou chapelles desservies régulièrement; 50 postes
visités par des missionnaires ; 34 prêtres séculiers, 47 religieux
e corrmunautés d'hommes, 7 communautés de femmes, dont
43 vouées à l'enseignement. Une citadelle gardée par de pareils
-défenseurs peut être attaquée: elle ne se rend pas. Que l'on
veuille se rappeler la situation de nos pères, lors de la conquête,
abandonnés, sans ressources, sur une terre ruinée par de longues

guerres et envahis de tout côté par des enùemis puissants.
CUétait le temps ou jamais dese décourager.

- Nous emmencions pourtant alors à écrire les plus Ibelles
pages de notre histoire.

" Avec notre force d'expausion, notre vitalité, notre énergie
ne pouvons-nous pas avec confiance continuer, dans les prairies
de lOuest, la lutte glorieuse soutenue sur les bords du Saint-
laurent?
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Les Religieux

L'expériencel mnoutre qlxe les fidèles ont pour les religieux
une estime et une coiiflune p-articulièrë.

"Adnmettoný que cettie préféreiice eýst plus ou moins jùsti6iée
-dans les cas particuliers; niais, reconnaïis&is que, en prinùipe,
elle est un hunnge -rendu à -la Perfection, à la beaité sirha-
turelle des eouseils évangéliques, dans la personne de eeux qui
les mettent en pratique.

'4Cette préfétence ne date pas de nos jours, elle a toujourà
existé, l'histoire ecclésiastique en fait foi.

Aux mnembreýs du Clergé qui seraient,. portés à prendre
ýombrageà- de cette préférence, Migr Dupanlolup dit avec raison.

Prenez les naiêmes moyens que les réguliers, et les peiiplýey
ne feront pue de différence ei2tre eux jet vous... Associez-vous,
ecomm'e les rtégulierst, et vous~ serez aüssi forts qu'eux, plus utiles
même au serviice de Dieu et des âmes, pa-ree que les moyen%
<lI'actix>n dont vous disposez dans vos paroisses, sont incompara-
-blenient plus grands (1)."

'Un décret de la S.-O. des Rites

Quando cognati xnissamn non fundatamn ca-ntari petunt in die
anniversarlo alieujîus defuncti; an heee missa cantaripost
ne 'n tantum in duplici miinori, ut Sacra Rituuin Congregatio

*<]Lelaravit die 19 Junjii 1700, ýsed etiam in duptici majori ?
Re-;p. Affirmative.

Derretavi Conq. R.. (lie 15 Ju.ii 1881.

Promenade dans l'Alaska

La situation de l'Alaska permet de soupçonner ce que doit
-être son climat. Il est d'une rigueur proveatbiale. Le the-rm-
mitr& cIesrë-rnd souvent jusqu'à 75e Farenheit ou 60e centigrade
au-dessous de 2éro. En hiver, c'est-à-dire pendAi plus de six
mois, la température s'élève rarement à zéro centigrade.

Si, en Caùada, on trouve la teînipérature presqu'i.nsuppor-
table quand te thermomètre descend à 25' au-:dessous de zéro,
il est facile de comprendre combien doit être piquant un froid
4ouble et presque triple.
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Cependant l'hiver est précisément le temps où les mission-
naires doivent se promener d'un village à l'autre sur un rayon
parfois de 200 ou 300 milles, par des tempêtes qui rendent tout
voyage impossible ou mortel. Il arrive que les guides ne savent-
plus comment s'orienter, que les chiens ne veulent plus avancer
et alors le missionnai ce n'a plus d'autre alternative que de se
blottir dans la neige ou de se faire une habitation souterraine,
en attendant le retour, non pas du soleil, qui passe souvent
des semaines entières sans plus s'occuper de l'Alaska que s'il
n'existait pas, mais un beau temps relatif. En pareille circons-
tance, il court deux chances sur einq de geler sur place.

On sait qu'un voyage dans l'intérieur de l'Alaska ne se fait.
pas en chemin de fer, ni en bateau à Vapeur, ni à cheval, ni
,nême à pied. Il faut, comme au Labrador, un traîneau, un
attelage de chiens esquimaux, et, par-dessus le marché, un guide
qui court à l'avant pour indiquer la voie. Je n'est pas tout. Le
missionnaire doit emporter de quoi se nourrir pendant plusieurs
semaines, une tente, sa chapelle, des couvertures et sa batterie
de cuisinece (lui représente un poids de plus de cent livres à
ajouter au sien sur le traîneau.

On part, et ça va bien tant que ça ne- va pas mal. A un mo-

ment donné tout l'attelage s'enchevêtre dans les cordes qui
l'attachent au traîneau, et le missionnaire doit démêkr l'éche-
vau, s'il veut aller plus loin. Ceci arrive peut-être septante fois
sept foie. Tout à coup les chiens sentent la piste d'un gibier, alors,
fidèles à leur instinct, et ne connaissant pas le prix du temps,
ils s'élancent hors de la voie pour faire une partie de chasse
Quelquefois, quand le traineau glisse rapidement, il se heurte
soudain à un obstacle inaperçu, et alors missionnaire et trai-
neau font la culbute. Ce dernier accident ne compte pas si le
traîneau n'est pas mis en pièces du muêmie coup.

Il est sûr qu'on trouvera facilement un missionnaire pour
bénir le premier chemin de fer qui sera coustruit dans l'Aliska
et qu'il applaudira à ce progrès.

Il y a encoie des dangers plus graves à redouter dans ces

voyages.
Il est parfois iiécessaire de passer sur la glace d'un fleuve, et.

il arrive que les amoncellements de glace rendent tout passage
impossible. Il faut alors se frayer à coups de hache une route
à travers cette mnuLaile. Si la glace cède sous 'le traîneau, on
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risque de prendre un bain forcé à âne' température qui n'est
rien moins que tiède, ou bien, c'est~ la neige qui fond et ne
permet pas au traîneau de glisser.

Tel est le mode'de ldcomotion en hiver. En été, les voyages
-se font par eau, alors on fait usage du canot, ou ee qui est plus
sûr, d'une giande barquè, et parfois même d'un bateau plat.

Cependant les voyages par eau se font beaucoup plus com-
modément depuis que la fièvre de l'or a jeté dans cette région
des milliers de personnes. Des Compagnies se sont organisées,
-et maintenant on peut parcourir en bateau à vapeur des dis-
tances considérables.

Avant peu les voyages d'hiver seront également améliorés,
car il ne peut s'écouler un long temps avant que le gouverne-
ment construise un chemin. Le principe est admis par tout le
monde, mais ce qui retarde l'exécution de cet important projet,
c'est qu'on ne s'entend pas sur la tracé. ni sur les frais. Cepen-
dant. un chemin de fer en cette région s'impose tellement que
sa construction ne peut plus guère tarder.

Dans ces dernières années on. a eu l'idée de recourir aux
rennes'pour faciliter les voyages en Alaska.

Le renne, comme Von sait, est une espèce du genre cerf,

qu'on ne trouve actuellement que dans les régions arctiques de
l'Europe, de l'Asie, et de l'Amérique. Il vit à l'état sauvage au
Spizberg, aa Groënland, en Sibérie, en Laponie.

Le renne a été domestiqué en Sibérie, où il rend les plus
grands services pour le transport, et aussi pour la nourriture
et le vêtement des habitants de ces régions.

Au siècle dernier, il a été introduit en Islande, où on le
trouve maintenant en troupeaux nombreux.

Vers 1890, le gouvernement américain se préoccupa du
danger ou étaient les habitants de l'Alaska de périr, fàute de
nourriture suffisante, comme la chose ttait déjà arrivée. Pour-
quoi, se dit-on, ne serait-il pas la . providence de l'Alaska,
comme en Sibérie et en Laponie ? Les besoins sont les mêmes,
les climats se resseniblent, et de plus, l'Alaska produit cette
'mousse dont le renne se nourrit. Il se procure cette nourriture,
mêr.e quand elle est enfouie sous la neige, en grattant le sol
avec ses pieds.

Un Mr Jackson, qui venait d'établir une école presbytérienne
.à la pointe Barrow, fut donc chargé d'importer un troupeau de
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Imdesý l4. Sibér,ç- Te 4oqfp.1i ains4 114pç)M 4 it '~
aa~~lc ~ ~ m c u-gg aii. nue lig oiù il pffla 1%ýye' Au pà~n-

temps, on le trouva en b~on état, et u%èxç d P4çu pxnmt~li'u>;.
ip sgit plzs çl -l que dç fo;fn»r les ~ig4es de-

l'i.gIçÀa à !'éleý,aogç,,s aýrdege» et à 1'engploi ç ces utiles
aniiqQi". Iý«tr- cel, M9. espn fut charge çnx-ç 4'ýtruener
deat jA~i eýascia~n~ rient pomr ep.prendre a x

14Lý5,rS4 de l'A1QA-a tOut Çe i~ etst x.CSW .r à eÇý effe1t.
xqwnýai ;, les ýçne soiit, çest9s jusqwà P-r.scj pAîquéa à

For-Clreuepxês Ig trpit 4ç Rler4iiug, pane qqe, l'Alwïkk
en ait aueunement bénéficié, on ne sait pourquçà-

e çrtn qqQ 1e ýýgqp 4m ode sm-r ],a nteni~ par la
fqrge çt l'a«iit.6 et PÇkr le p'eq de Aouýrture q1qi lu' sufft, ~
ceorqtçr o4,ie sA, peauý futf nec1ltvéeent, et sa chair

wýM- mets quqi n'e t pA ddigner, surtout e4i temp4 ýe disette.
En u mot, le renne polra 'e êre pouýr l'habitautý des z0nes

g1feip4les, c~e qu'est le c4aVa"g pour le B.i(douin de l'Orieçit.
Toutefois, la routine, les pré Vgées, les superstitio4s dgas iýndi(-ns

oppos»r*ýent des 9obsWcles sérieux, dogt on ne vÀçandrait ' 1-nt
que par le temps et la p.erégéranea.

SOn a offçrt, en M&9, atq eréfçt apostolique iig certagin nombre
ee rennes ý importer; mais il fallait aller les chercher 'bien loin
et, Is distrbucX à grandsfas dansý les diverses mnissions, et il
crut devoir refus er.

L'avantage de ce nouvçau mode de locomot;ion est mainte-
nant reconnu, car l'expérience en a été faite..

Un missionnaire protesitant, suédois d'rrigine, passant par
Juneau au coininencenment de nmai 1897, raconte comment il
avait parcouru 1000 milles en "«puika," tramné par des rennus.
Il était parti de Godovin-Bay pour Port-Glarence, afin (laine-
ner l'un~ique doPtewm- du d]istricet Aq eee d'un enfant te
l'école. Il avait à franchir une distance de .500 milles, aller et
retour, à travers une région déserte et périlleuse. En dix jouir,
il accomplit le vo-yage av .ec na attelage de quatre rennes, et X
temp~s pour que 'le docteur sauvât le malade. Ce fait dlémontre
quel parti les mnissionnaires pourraient tirer de l'introducticin
des rennes en Mlaska.

Le missionn'aire suédois avait donc parcouru environ l00C>
milles- avec ces auimaiux, et n'hésitait pas à déclarer que l'iutro-
duction du renne en AlaslJza était un fatit accompl



i est démontré que les rennes peuvent aisément fairè 30 k~
50 milles en un jou#. li WieM Fe1 iWe*týire d'emporter avec
soi leur nourriture, qu'ils trouvent partout abondamment.
Chaque rewne pi-e faixÈueni un fàixtâu Cie 50Y Pivres. Il-
sont capaIles de û4tiei uie pl% ourde éhirg q«e le-. ëhius,
et rnu s*el lhoiËàiè péu eËi wduire dâvàùtoage, toüit en restant.
a"si dlaË soif DrëÀ~# A" ~~ pu1kâ, il oeeide son renne La
avant, twàdià q1'ý« bu#e rernne sù4t éàtaei detrièfe le trataar
et tr#iinaný un bagg de 2»Y4 livre , et àn troierèÉae peut être
ink à lis sa4ý aé7-v bàgage eeïùbible.

Un seul hom-wè, areive aitsi, dit-on, à aoûduire Jau'qu'à dix
rennes, par =Ms et par vaflx. ]&n pàrsl gâs, où tAche de se
pouirvoir.d'iia reiine âttàehé ý V'arrière du eonvoi pourv servir
comme de frein. Aux campements, on détèle les rennes et où
les laisse paître dans le voisinagce en toute liberté - quand ils.
ne sont pas vicieux. Puis, fiù d6pârt, sur un signe, ils viennent.
volontiers reprendre le harnais.

il est itnpossi>le d'énumérer tous les avantages que ces ani-
maux., sont appèlé-s à rendre à I'Atlsa, quaànd ils y seront-
répàndus en grnd nombre.

OR s'atten qu'en 190O les rennes feront le service de la
malle dans tout l'intérieur de l'Alaska; et com~me le chemin de
de fer projeté poiirrait longtemps rester à l'état de projýet,.
le gouvernement eanadien devrait suivre l'exemple du gouwer-
neient américain et introduire les rennes dans le Yukon.

(A .iir)

Le ttaÙËfoimisme

L'arfrri~m n'est point Par lui-même une dogtrine
opposée à la foi. C'est une hypothèse émise, il y a quarante ans,
par un savant anglais nommé Darwin. Il consiste à supposer
que les différentes espèçesa<e végétaux et danirpaux dérivent
les uns des autres, les pius parfaites soxtant des moins parfaites.
par des transformeýqr!!s sueceagive,% Soi4Mtifiquement, cette
hypothèse n'est pas prouvée; eUe a même contre elle l'expé-
-ri.eAce des faits et ý'aqtoriýé des m~eilleurs natuvaffites. Dogmýa-
tiquençt, et ee la liçitan4 ai»x espèçes ipférieures à M'omime,
elle n'est pas contraire à la révélation.

:0:-:



.544 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Le Courrier du Livre

Nous accusons réception de la livraison d'avril du Cou rrier
<dua Livre. C'est la dernière livraison de la troisième année.

Cette livraison renferme la suite de la Bataille de Chdteau-
.trwy, par 3M. Benjamin Suite, la continuation des Notes Histo-
n9 «qe-8 ~, ,Sacint Thtoïïbcu de -ilfuntmiagity, par M. Raoul Re-
n,3ult, et un article de M. N.-E. Dionne, sur la taxe imposée en
1808 pour subvenir aux frais de réparations du Çliâteau Saint-
Louis. Cette livraison renferme en outre trois magnifiques

V ortraitb.z de Salaberry, Sir J.-A. Chaplean et Mgr Laflèche.
Abonnement: $3.00 par année. Raoul Renault,. éditeur

'Québec.

A l'Index

Viennent d'être mises à l'index les brochures: "Le catho-
licisile cewunie principe du progrès,"' "Le temps nouveau et la
lui anftique, -par le Dr Sciceli, professeur à la Faculté de théo-
logie catholique de Wursbourg, et le docteur de l'América-
iie en Allemagne.

Ont également été mises à l'index du même auteur: Dog-
iîwtiu~ecah'J7u,,6 vol., La e,(r5ïite divine du chrii«msme

4 vol. L'auteur s'est soumis.

Calendrier

15j IB b. r aprè Pique.,. ;ot~ ae l'Annonciation. Kyr. roy. Il p.
17 Lundi -h i S. Anicet, piape et zuatyr. (mé-m.diu dim. seulement].
18 Mardi ib I
19 Ilercr. tii 1De la férie.
--'0 1 jeudi fb Dit S. Sacrement.

-11Vend, b S. &usclme, év. et doet.
-22. Sanid. 1-r SS. Sobter et Caïus, papies et martyrs.

Memento hebdoinadaixe

r QuÉBEc. - Les Quarante- Heures auront lieu au couvent de
St-Ansehne, le 17,- à Sillery, le 19; au couvent de Ste-Anne de
Beaupré, le 21.

L~~ I ~ Dh'ectenr: M. l'abbé D. GOSSELIN Cap-Santi. 1otef


